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Damparis, Choisey – Aménagement




Organisme porteur de l’opération : Afan
1 Le projet d’aménagement du carrefour de Gevry (Jura), sur la RN73, est à l’origine d’une
campagne  d’évaluation  réalisée  en 1997  ayant  engendré  une  opération  de  fouille
préventive en 1998.
2 L’emprise du projet concerne environ six hectares : il s’agit d’un carrefour giratoire à
l’extrémité nord de l’aérodrome de Dole-Tavaux (Jura), comportant deux ouvrages d’art
et différentes bretelles, ainsi que l’aménagement de l’accès à l’aérodrome à partir de la
RN73.
3 Pour  des  raisons  essentiellement  techniques,  l’impact  de  cette  infrastructure  sur
l’environnement  archéologique  a  été  défini  à  partir  d’une  fenêtre  d’intervention
volontairement  réduite.  Aussi,  l’ensemble  des  investigations  archéologiques  n’a-t-il
porté que sur la moitié nord du projet.
4 Celui-ci s’intègre dans un secteur où l’importance des aménagements est telle, que de
nombreuses opérations d’évaluation et de fouilles archéologiques ont déjà été réalisées.
Parmi les plus significatives, nous pouvons mentionner celles pratiquées, sur le tracé de
l’autoroute A39, sur le tracé du saumoduc, sur l’aérodrome Dole-Tavaux ou encore sur
la  déviation  de  Tavaux.  Notre  connaissance  archéologique  du  secteur  de
l’arrondissement de Dole s’est ainsi considérablement améliorée durant ces dernières
années.
5 Ce vaste secteur de la plaine alluviale du Doubs, dans lequel s’inscrit le futur carrefour
de Gevry,  est  globalement favorable  à  la  conservation de vestiges.  Cet  aspect  a  été
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révélé  grâce  aux études  annexes  et  plus  particulièrement  à  la  géomorphologie,  qui
contribue à définir les relations entre les occupations et le milieu physique.
6 La découverte d’indices d’occupation mésolithique revêt un intérêt tout particulier qui
confirme,  une  fois  de  plus,  l’existence  d’un  potentiel  de  conservation  insoupçonné
jusqu’à ces dernières années.
7 Les sédiments de cette zone présentent une grande homogénéité de texture, s’agissant
de dépôts fins de plaine d’inondation, à litage subhorizontal.
8 La faiblesse numérique des artefacts (109 pièces lithiques et 250 esquilles d’os brûlés)
est  à  mettre en  relation  avec  des  occupations  très  réduites dans  le  temps  et  dans
l’espace. Le décapage, réalisé sur une surface de 150 m2, a révélé une extension limitée.
9 Ces  nouvelles  données  complètent  une  documentation  encore  très  lacunaire  sur  le
peuplement  mésolithique  au  sein  du  Finage  et  aussi  sur  une  échelle  géographique
beaucoup plus large.
10 L’absence de caractères industriels  remarquables (absence de fossiles  directeurs)  ne
permet pas de préciser l’attribution chrono-culturelle de cette ou de ces occupations.
Certains  éléments  autorisent  un  rapprochement  avec  l’occupation  du  Mésolithique
ancien du site de « Aux Champins » à Choisey, tels que la matière première utilisée en
provenance  du  bassin  tertiaire  de  Haute-Saône,  la  présence  d’une  unique  pointe  à
troncature oblique et le cadre stratigraphique très comparable.
11 La  fouille  partielle  de  deux  enclos  complète  nos  informations  sur  la  nécropole  de
« l’Ormoy »,  fouillée  en  grande  partie  préalablement  aux  travaux  de  l’A39
(Simonin et al. 1996). Les observations stratigraphiques rejoignent très largement celles
faites lors de la fouille des treize premiers enclos.
12 La nécropole de Gevry-Choisey se compose de quinze enclos fouillés complètement ou
partiellement, d’une sépulture triple et d’une incinération mise au jour au cours de
cette opération.
13 La sépulture la plus ancienne est la sépulture triple, qui appartient au Bronze ancien. Le
type  d’enclos,  circulaire,  avec  une  ouverture,  correspondrait  davantage  au  bronze
final IIIb, attribution étayée par la présence de nombreux fragments de coupes à marli
facetté, recueillis au fond de certains fossés.
14 L’incinération, déposée dans l’un des derniers comblements et fortement démantelée
par l’érosion mécanique, témoigne de l’importante érosion qu’a subi l’ensemble de ces
enclos. Pour cette raison, il est clair que la perspective d’acquisition de données sur la
population inhumée ainsi que sur le mode de fonctionnement de ces enclos doit être
abandonnée.
15 L’occupation  gallo-romaine  est  divisée  en  deux  grandes  phases.  La  première  est
matérialisée par un grand fossé linéaire, reconnu sur plus de 300 m et parallèle à l’axe
de la route nationale actuelle, qui reprend l’axe antique reliant Besançon à Chalon-sur-
Saône. Les observations en plan et en coupe montrent l’importante variabilité de son
tracé et de son profil avec, par endroits, une largeur de 6 m pour une profondeur de
1,8 m.  Si  une  fonction  drainante  est  probable,  certaines  coupes  caractérisent,
parallèlement à son creusement, l’extraction de matériaux essentiellement graveleux.
Dans plusieurs cas, les niveaux de gravier sont recoupés verticalement ou en palier.
Cette activité d’extraction serait liée à l’édification de la voie et le fossé aurait ainsi joué
le rôle de carrière linéaire.
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16 La seconde grande phase d’occupation est caractérisée par une série d’aménagements
de sol, réalisés sur le sommet du fossé à un moment où celui-ci est en grande partie
comblé.
17 Les  aménagements,  assez  sommaires,  sont  à  mettre  en  relation  avec  un  type
d’implantation dont la vocation est probablement à l’origine de la quantité et de la
qualité du mobilier recueilli (plus de 13 000 tessons, 29 fibules et de nombreux objets
métalliques).
18 L’hypothèse  d’un  habitat  est,  au  vu  du  faible  niveau  de  structuration,  à  proscrire,
malgré  un  assemblage  de  mobilier  compatible  avec  ce  cas  de  figure :  assemblage
céramique à caractère domestique, objets métalliques divers, faune…
19 L’hypothèse  que  nous  privilégions  est  celle  d’une  aire,  plus  ou  moins  aménagée,
adjacente à la voie, qui serait liée à l’arrêt et au ravitaillement des hommes et attelages.
Ceci est évoqué par la présence de puits, par la quantité importante de vaisselle cassée,
témoin  d’une  intense  fréquentation,  par  la  présence  de  nombreux  couteaux,  dont
certains exemplaires sont pliants, par la présence de faune et de nombreuses fibules
perdues (ardillons cassés ou tordus).  La fréquence de ces dernières sur une surface
restreinte,  à proximité d’un puits,  peut s’expliquer par le fait  de se dévêtir pour se
rafraîchir, par exemple.
20 Il semble qu’il faille chercher une explication simple à cette occupation située entre le
milieu du Ier s. et la seconde moitié du IIe s. apr. J.-C. : liée à des passages répétés, elle
n’aurait  pas  nécessité  d’aménagements  conséquents.  L’idée  d’une  aire  annexe  à  la
route, destinée au ravitaillement, au repos... nous paraît être la plus plausible.
 
Fig. 1 – Mobilier gallo-romain
Dessins : F. Séara (Afan).
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